
et constnnt, surtout durant les derniers ! dresse menaçante il nos portes, avec sa
mois où noua arrivent de toits côttks litcîpgu hinquerou te, la hide,ù<c8
examens aussi nombreux que sévères. ,banqueroute. Non'î engageons ces b>ous
Loin de nious cet ennui eidieuile, ces as- amis dqiire tit retour bur erîx-mnie.,.
pirations vaporeuses vers tit horizon où'en passant par le fý)ttd (le leurs< l»ur'ies
l'on voit tout cii rose, parecque tout y peut-être y aurait-t-il lit quelques rn
est encore éloigné. De loin le cliniquant titis pour nlous.
ressemble tant à l'or ! Le paresseux, le,
désSeuvré est nliai. à l'aise partout, plus. Nouvelles Locales.
lxeut-être dans une muaisonî d'éducation'
qu'ailleurs. c'est un frelon dans lai Le voyage (le la eOuuaiéàlaý
ruche, qu'on ne souffre qu'un Beainiiù~e est il 'ordre dul iur. Le pro-
temps et qu'on met bientôt eii ,acauices. granie est 1 lieu près le- suivant .par-
pour toujours. !tir dle Québec pouir aller ditner A ýSte-'

A eux le caiendrier et ses longueurs -'ÀMarie, Puis visiter StJsjhet revenir,
nu laborieux la conscience dut devoir, ensuite aui Séminaire en arrêtant A St-
accomipli ; au laborieux le plaisir pur et Anselune, une dles plus joliîes paoz:
sanîs mélange des jours (le repos préparés situ'e.s sur notre route.

parlit trval fucteuxetopili-tre iOn pst actuellement .1 c.rteuier la cave
lie mois de Marie est fini et " PA-~ (le la Ch 1îlcls tr-vaulx le flot t son,,

beille " n'en a lias parlé ! la chapelle StJauBpt1e.O y a
Elle S'enl frappe la poitrine bien fort, trouvé unt certain mnombred'3eîn.

tat elle craint d'avoir sadls es
lecteurs. De nos jours on1 *st si prompjt Orbq(o souis-diacres :le ")0
-Iu scandale. muai, 1MMN. .1. S. Quiu:w, du (ldiocèse

Certes le mo.is (le MNarie (le lS78 (lAiitet W'. B. 1-eIhuiltonti (le P'ar-
comptera parmi les plus beaux fiue ilus c eidiocèse dHlfs
ayons iaiiiais vus. La chiapelle était Diacre.z M. A. luitde l'arcll-
ornée chjaque soir avec le goût 1l pluIs <liocse dleQée.
exquis. 1-ntre autres décorations nious Dicele2~juin, .. B. HaImilIton.
citerons ces lettres (le fèu, îiratées Sur, 1rétres 0 M . Mathien> P~. X.
Pl'atel et rappîelant aux spettateurn, les. l"augr . Pzgé (t A. Puliot, de
principales prérîopitiv'es de Marie. Rien (lridvèede Qé etc M. J. Chlais-
(le plus poëtiqque Z>que l'idée dle cette dié- sO!9,dul diOcëé_e (leCirottw>L>.
corittion, rien <le plue1 gracieux que l'im- M. Mathticî a dît sai p~remièrce c
bileté avec laquelle nos cosîfreres lcS A la elhapelle du séminaire, M. tiisn
enerisfaîns l'ont réaliséëe. AU ri,,<jue (le au Bon Pasteur, M. Aéaic à k
thire une brèhe il 1lr humilité, '' l'A- )>it-u-Tcbcs îauîs atale,
beille" ira leur bourdonner unt petit M. P-Igé, à etlpîl-ééa M.
compliment ; à eux (le ýse. ft riceV le., Il>oiliot, aui collège dec L évi'.
oreilles. t

Le chant al toujours été très-JOli. 14e s a.înedi dernier nos covilières (le la
litanies dle Larubillotte ont été mises Il phîilosophlie]e<zdior oui conicouru pour le
contribution comme les aunées passées. Prix DUflèr il. 0 éaledagn
IL'Abeille " aurait bien des choses ai- été gagnée pîar M. 't'. Barry et la niié-

niables ii dire aux chantres> nmais elle, daille de bronz.e par M. E. lïoy.
cra int de paraître trop adulatrice. L'en-
censoir sied bien rual aux pattes du Nécrologie.
petit insecte, et c'est à peine s'il peut se
permettre sans danger le saitir quelques jNoun, avons là douleur d'apprendre
petits grains d'encens, pour les offrir Il mort de M. l'abbé Ls-Zépliirin Cition,
plus ou moins adroitement à ceux qui prêtre du Collège de Ste-A% une. Il a été
mériteraient mille fois d'avantage. itiltuinuzardi à St-Jean Port-Joly.

Mais la Sainte-Vierge, qui était l'ob- X. Caron était professeur dle sciences.
jet de toutes ces démonstrations, saura Les talents remarquables dont il était
bien donner à qui de droit ce qilui dou6, la bout6 inaltérable qui remplis-
est dû enl retour de sa bonne vo01lnté, sait soli coeur lui assurait l'efstime et
C'est un bon placement que de prêter à l'amitié de tous ceux qui le connais-
Dieu et à ses Saints. On reçoit toujÙours salent. Ce sont précisément ces victi-
cent pour cent:- là-lhaut il i'Y a pias de mes de choix~ que Je boat Dieu frappe
crise financière. Ide p)ré-férenice, elles sont toujours si sou-

1 mises àt sa volonté! C'est donc nous
Un certain nombre d'aboiiuéï soin- quil faut plaindre et non pas ces élus

bMent tombés dans une léthargie pro- du Ciel.
fonde; pas le moindre signe de vie.
On croit peut-etre Il'lAbeil le" million- Behos d'Outre-Mer.
naire 1 Illusion malgré toute l'économie
pratiquée dans la ruche, la faàiue se Le printemps qui devait voir le lire-

iiiîvr chioc irittre les bataillons rki~sý;-. et
aglai, s'eet écoellé s:u tiaener auc'un

changment- tutefoi,, le plus lort le
la crise e:t finie h01 plel-. congrès
plu-, que jisî ; le:s luisaî'sont (léj.

l iate direction <le Von llisinarlz.
Les îlesýin1istcs conîtinuent .1 pîrédire une
rohaine et sanglante guerre. Dieu

coni'onde le,; projets des bell11iqueux,
commne il eoilfondral ceux (lcs Y-nieu1s,

1 u paruit-il1, b'or-gaiisent piouîr répéter
lr omédie de 1S7.
1ziL'aWure qui prgime toutes ke- autre-;

eil ce momîent, C'est la1 grande ex pilition
n n iver:;el le (le P'aris, ouverte olliciel le-
nient le ler [»ai par l aéhlMea
lion. El'le suirpaýse toutes les précéden-
tes en splendeu~ir et enl succès. Froutt la
presse étranîgère A'cod dire que
e st ce qu'il 1 yn :1ie (le mieux jusqu'ici.

Le Caiîada brille entrç toits les auitre,,
et proiet <le p>lus glorieux succès qu'à
l'exposition dle Plîîladelphite. Paris ea
revêtut pour la titiî~anceu caractère
(le gaieté et <le calmie qui excite l'admi-
ration (les 1tagu . Lorsýque le soir
du1 ler niai, Paris il luiné lançait <les
tèux dle toutes, parts, que la multitude
<'ireulai va:lnî' ct joyeuse, tout noble
cSeur a dle S'écrier . la Frauce existe
encorc ! Ouli, elle ( ])tC lihts belle et
pl us tlrtc e auî,; la gralldt expo.ý
-ition) le prouve sufli-aumilent ; eti les
pays~ ét raligers Sonit 1tf'rvés (le l'avouier

Le-; sectes sizle se î'emuv'inî cil
AI leinîgne et iwNpiretit lit ane can
tez; aul g4iliverliewelit. Il et-rai qule

'ejèed'argiiiiî<'rîts dlotit se , 'veut
leurs adeptes soit p'ropres à épouva. 'ei,
les auoié.Dans quelques seilliis
Pl'eîîîeer Gîualue a ju.ili-* deux f, is
être apasiélar le' Oiil'tC.i'
deux iîîcurtriers ont été appréliew és
inté liatemiient.

Le premier est lb3rteineilt etichmaitié et
ca 1?1)ntniraphiie p1riýe ceu cinq porîtiolir
ddlêzreîites a été expédiée dans toutes !es
parties dut mnde 'kinl (le lui enlever
toute chance d'échapper ù la justice ai-
lennande. Il est renmarquîable qu'on en
ait envoyCé unt bon nombre à Paris ;
c'est de là qu'on soupçonne tre venu
l'r'-drc de tuer l'empereur. A toutes
1(s inîterrogatioivs le prisonnier répond
eni nflirmuant sont innocence. Il dit senu-
tllent qu>il vouluat se tuer lui-nmême
en présence dc !'-mpereur, pour lui faire
voir les misères du peuple.

La sec4_onde tentative a eii lieu ces
jours derniers, et, cette fois, Sa Majesté
l'a paru belle. L'atdacieux meurtrier
a tiré deux coujs de fusil ; l'empe-
reurt a été frappé au bras, à la figure et
criblé de grains de plomb; ses blessures
sont graves sans être dangereuses. Le
couipale est entre les mains de la justice.

A." J.


